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— GLISE SAINT - LOUIS DE VINCENNES (Sein 


Aux portes de Paris, tout près du château et du bois, illus- Sa façade irrégulière, qui se dresse à l’angle de deux rues, 
trés par le Saint Roi de France, vous voyez Saint-Louis de : est en meulières et en briques ; son toit aux pahs coupés est en 
Vincennes. Plutôt, vous le devinez, car il faut pour trouver : briques de Bourgogne, ce qui lui donne un petit cachet rus- 
cette église dont le campanile reste à faire, errer quelque peu tique et ancien. Mais l’armature est en cimient armé. L'édifice 
dans les rues avoisinantes. La voici. se compose de quatre arcs de béton qui se coupent à angles 
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Fig. 2. — Eglise Saint-Louis de Vincennes. Maître-autel avec retable en grès flammé 


droits et que surmonte une 
lanterne. polygonale.: Plan 
très simple et tout à fait 
adapté aux exigences du ter- 
rain fort irrégulier. 

Cette église fut commencée 
avant la guerre. Mise au con- 
cours en 1912, les travaux fu- 
rent interrompus lors des hos- 
tilités de 1914, puis repris 
après la signature du -traité 
de paix; ils furent menés à 
bien par les deux architectes 
qui y travaillèrent, MM. Droz 
et Marast. 


Le plan, parce qu’il est très 
simple et bien étudié, est 
beau et répond aux besoins 
de l'édifice : tous les fidèles, 
en effet, peuvent voir l’autel 
et suivre, sans qu'un pilier ne 
s’y oppose, le prêtre qui of- 
ficie. De cette façon aussi, les 
fidèles sont massés plus près 
de la chaire, voient le prédica- 
teur et surtout entendent sa 
parole. Pour une église pa- 
roissiale, le plan carré semble 
donc l'idéal ; pourvu qu’on ré- 
serve des dégagements tout 
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Fig. 3. — Eglise Saint-Louis de Vincennes. Portail avéc statue de Saint-Louis. | 
(Photo Harlingue.) 


l'autel de Saint- Louis est to 


Pan 


# 


Ps Le Les 


représentant quatre paons et des fleurs PE DR 


autobre afin ‘de permettré es 
processions. -MM. Droz et 
Marast ont. compris cela. 
Ils ont compris. aussi q 
l’autel était le centre de to 
le culte, l'autel table dt sa- 
crifice, l’autel trône et résers 


ve où demeure Celui pou 


qui l'Eglise est construite 
GE - 
cela : une table épaisse, un. 
grand tabernacle.… 

Si les prodes de cette 
église sont sobres, l'intérieuts 
est plus décoré.. Sur la base 
des murs, à une hauteur d'u 
mètre cinquante environ" on 
a mis un enduit sur lequel 
est appliquée une peinture 
ensuite  encaustiquée, Cette 
peinture assez foncée fait 
ressortir le mur ocre claif 
Au-dessus, les grands pat 
neaux du Chemin de Croix, 
peints par Henri Marret,— el 
qui, à l'encontre de la majo” 
rité des Chemins de Croix 
sont très pieux — à la hate 
teur du Triforium, sur Jes 
pans coupés des arcs, Maw 
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une vraie table et non plus une 
simple rampe d'escalier. En ou- 
tre, elle est recouverté de. céra- 
mique bleue du meilleur effet, 
comme l'autel et la chaire. 

Outre l’église, les architectes 
ont prévu une grande chapelle 
secondaire, des bureaux, des sa- 
cristies, une crypte claire où 
se logent la grande salle des 
catéchismes et des réunions. 

Par un beau soir de septem- 
bre, quand le soleil commence 
à rougir la terre, je suis entré 
à Saint-Louis. Le patronage 
bruyant y entrait aussi et chanta 
le salut. J'ai senti alors que 
J'étais ‘bien dans une église; 
dans une belle église, dans une 
église qui prie; et non pas dans 
une de ces granges, dans un de 
ces salons qu'on baptise sou- 
vent du nom de « Maison de 
Dieu ». 

Le meilleur compliment qu’on 


puisse faire aux architectes est 


de leur dire qu'ils ont compris 


p Fig. 4 — Eglise Saint-Louis de Vincennes. Le chœur avec peinture de Maurice Denis. Pa btie 


vice Denis a dessiné des fresques monochromes prenant pour thème les 
Béatitudes. 

C'est encore Maurice Denis qui a peint la décoration du sanctuaire; très 
claire, très lumineuse, comme toute l’œuvre du Maître, elle représente Saint 
L'Ouis rendant la Justice dans le bois de Vincennes. Pour moi, je regrette 
“bien un peu le velum de velours feuille morte qu'on avait tendu auparavant 
“et qui répondait mieux au caractère architectural et liturgique de l’édifice. 
On à voulu faire liturgique et voilà pourquoi le baptistère est en dehors 
“de l'église dans une charmante petite chapelle; la table de communion est 


Fig 6. — Eglise St-Louis de Vincennes. Ambon et banc de communion. 
(Photo Harlingue.) 


Parce que MM. Droz et Marast ont su mettre en pratique le « Pa- 
vete ad Dominum » ils ont fait une église profondément religieuse 
en même temps que « d’un art aristocratique et simple ». 


MICHEL GUY. 


L'ARTISAN LITURGIQUE 


Nos lecteurs aimeront de savoir l'accueil que l’on fait à l’Artisan 
Liturgique. Nous recevons quotidiennement des lettres qui sont des 


plus encourageantes. D’aucuns nous croyaient morts? et se-réjouis 
sent de nous voir encore en vie. Tous nous félicitent de l'impression 
en héliogravure en creux. Nous lisons par exemple : « La présentés 
tion de l’Arhisan est maintenant parfaite. Peu à peu, le « clou > 
s'enfonce... Dieu veuille bénir les efforts que vous accomplissez 


pour la beauté de son Temple. » 
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Fig. 7. — Eglise Saint-Louis de Vincennes. Croisement des arcs et bas-côtés de gauche (Cliché Trosley). 


D'autres nous remercient de tous Tes modèles que nous donnons et 
en profitent pour toute sorte de travaux : « Nous sommes heureux de 
recevoir votre si intéressante et si utile revue, dans laquelle nous pui- 
sons beaucoup au point de vue des travaux artistiques, » 

« L'Artisan Liturgique nous intéresse beaucoup. C’est une fort belle 


et fort nécessaire revue, qui contribuera de plus en plus à la gloire & 
culte divin. Nous venons de faire un ornement en utilisant l’un de wo 
modèles : la chasuble Les Roses» 

Nous pourrions multiplier ces citations. Elles suffisent pour montré 
la satisfaction avec laquelle on reçoit l’Artisan. Un fabricant d’orné 
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Fig. 8. — Eglise Saint-Louis de Vincennes. Coupole (Cliché Trosley). 


iñents à Paris nous disait dernièrement : « Je suis content chaque fois 
Que cette revue m'arrive : elle me rend de réels services. » 
Artisan Liturgique a des abonnés dans le monde entier, par exem- 
ple en Chine, il y en a plus de cent. Deux Vicaires Apostoliques de ce 
Pays viennent de nous écrire toute leur satisfaction. 


Les architectes d'Amérique nous expriment toute leur reconnaissance. 


Nous suivrons fidèlement notre programme : Nova:et vetera-« 
choses anciennes et des choses nouvelles, pour que notre Revue soit une 
précieuse source de renseignements et une mine très riche lorsqu'elle 
aura quelques années d'existence. 


La croix est 
! le principal or- 
nement de l’au- 
tel! C’est par 
elle que le 
sacrifice san- 
glant du Cal- 
vaire nous est 
rappelé Et 
comme la vic- 
time mystique qui descend sur l'autel est celle- 
là même qui mourut sur la croix, on comprend 
le motif pour lequel l'Eglise prescrit qu'il n'y 
ait pas d’autel sans croix. 

Le titulaire d’un autel a le droit d'y avoir 
sa statue, et une fois placée on ne peut l’enle- 
ver sans indult du Saint-Siège. Et ce qui est 
plus encore, si l'autel changeait de titulaire, ce 
titulaire doit y être encore sous une forme ou 
l’autre. 

Ft pourtant, la croix a toujours le pas sur 
le titulaire de l'autel. Klle y occupe la première 
place (Décret S. C. R. 27 août 1836; n° 2752). 

Disons quelles sont les règles préscrites par 
l'Eglise au sujet de la croix d’autel. 


a) Obligation de mettre une croix sur l’autel. 


Au titre XX des « Rubricae generales Mis- 
salis », 1l est dit : 
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Fig. 9. — Eglise Saint-Louis de Vincennes. — Chapelle de la Sainte Vierge et Ambon (Photo Trosley). 


LA 


écrets de Rome concernant les artistes chrétiens 
4. La Croix de l’autel. el 


« Super Altare collocetur crux in medio et 
candelabra hine et inde in utroque ejus latere. » 


« On place sur l’autel une-croix au milieu et 
des chandeliers à droite et à gauche des 
deux côtés de la croix. » 

Le Pape- Innocent III (1198-1216) rappelle 
la prescription, partout observée, de placer sur 
tout autel la croix entre deux chandeliers. 

Dans le Cérémonial des Evêques (L. I. c: 
XII, 11). il est de même écrit : 

< In plamtie Altaris' im medio. candelabro- 
rum collocetur crux, ex eodem metallo ex quo 
candelabra confecta,. opere prealta, ta ‘ut pes 
crucis habeat alhitudinem vicinorum candelabro- 
rum, et Cum ipsa tota candelabris supereminaf 
cum imagine sanctissimm Crucifixi. > 

«Sur la banquette de l'autel on place la croix 
au milieu des chandeliers; elle sera faite du 
même métal que ces derniers. Le pied- de la 
croix aûüra la hauteur des chandeliers voisins, 
et toute la croix avec l’image du très saint Cru- 
cifié, dépassera les chandeliers » (v. p. 184, 
fig. 1 et p. 185, fig. 3). 

Il n’est pas strictement prescrit que la croix 
soit faite. de la même matière que les chande- 


hers ; elle-peut même être de bois (v. p. 18, 
fig 1). 
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1704 (n° 2143), il n’est pas nécessaire se 


D 


Remarquons encore que, d'après un décret d 
la Sacrée Congrégation des Rites du 12%E 


croix soit bénite, bien que ce soit plus conve 
nable. ù 


L'obligation de mettre l'image du divin 
ciñié sur la croix de l’autel est tellement strie 
qu’il serait défendu de célébrer la messe si 
croix faisait défaut et ceci d’après la Con 
tion de Benoît XIV, « Accepimus > du 16 
let 1746. ne 

Aux premiers siècles du christianisme, on ni 
mettait pas de croix sur les autels. Au temps { de 
Constantin, on les vit apparaître, mais. sam 
Christ. À partir du VII* siècle, on y plaçaMl 
divin crucifié, revêtu d’une robe et d’une 
ronne royales. Depuis le X®° siècle on eut de 
croix portant le Christ mort: ‘1 

Par un décret du 16 juin 1663, n° 1270; k 
Sacrée Congrégation des Rites statue que 
un autel a comme tableau principal la croix 0 
une croix monumentale représentant le titrede 
l'autel (autel dédié à la Sainte Croix, p. ex 
il n'y a plus d'obligation de mettre encoreü 
crucifix entre les chandeliers. 
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Tenture dessinée par Antoine Hofer (Vienne) et exécutée par A. Flemmichs Sûhne (Vienne 
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Fig. 2. — Intérieur de l’église de Beverwijk, : 
par A. J. Kropholler. 


rchitectes 
hollandais et 
construction 
? 
d'autels et 
9 Je 
d’églises. 

De France (voir article p. 177), transpor- 
tons-nous en Hollande. Nous avons déjà parlé 
de Wim Harzing (v. n° 7, p. 129) et montré 
comment il avait mis son talent au service de 
l'idée dogmatique que l'Eglise catholique a de 


l'autel. Voyons maintenant une œuvre des ar- 


chitectes Kropholler et Van Moorsel. 


rrasprlaiteneime : à À 1e 


Signalons rapidement l'autel provisoire de 
l'église, également provisoire, de Saint-Antoine, 
abbé, à Rotterdam. M. A. J. Kropholler l’a fait 
en bois et en briques. Six grands chandeliers'en 
forme ascendante, comme le conseillent les ru- 
briques, conduisent l'œil à un grand et beau 
crucifix que domine un tableau représentant 
les trois personnes de la Sainte Trinité. Sur 
l'autel on offre à Dieu, en sacrifice latreutique 
qui n'est dû qu’à lui seul, la victime du Cal- 
vaire. Ce sont les grandes idées maïitresses 
qu'impose cet autel. 

On les retrouve identiques à l'autel fait sur 


| les données de M. Van Moorsel (v. fig. 3). 


; Supplément à l « Artisan Liturgique » n° 10 (Juillet-Août-Septembre 1928). 
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c) Exécution très fine : 460 fr. 
d) Exécution tout au petit point 


69 fr. 


(Voir adresses au verso.) 


écution simple soignée : 250 fr. 
xécutior fine (fig. ci-contre) : 
+ 350 fr. 


nr Voir adresses au verso.) 
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Voir schéma et explications : 
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Boîte à hostie, cuivre doré, 


couvercle émail champlevé. 


a) Petite 6 cm. X 1 €m. 5 : 120 frs. 
b) Grande 9 cm. X 5 em. 5 : 160 frs. 


ES D mo nn 02 2 LE es ee LE eu nn D Lee An EE pu 


DE M' JACQUES 


« LA VIERGE ET L'ENFANT 


Bénitier, cuivre émaillé champlevé, Chevalst cuivre RATES 
entièrement doré : 400 frs. Prix :.175 frs. 
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Voir interprétation : Artisan Laiturgique, n° 10, p. 191. 
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| Il en est d'autres. Sur l’autel repose le taber- 
nacle complètement drapé, comme le veut la ru- 
“brique, et surmonté d'une couronne royale. 
C'est le tabernaculum, la tente du Roi. 


— Une courtine pend à une tige de cuivre der- 


nous aujourd'hui notre pain quotidien. 
Sur l'autel, une monstrance qui rappelle celle 
d'un tableau de Raphaël et des chandeliers dont 
ligne nous. force à regarder l’hostie qui con- 
tient Celui qui est le soleil, la lumière du monde. 
Mout cela est exprimé simplement, mais avec 
€ uelle force! 
Regrettons simplement le « Thabor » sur 
ec uelse trouve l’ostensoir. Ce support n'est pas 
émandé par les rubriques. 


* # * 


Entrons dans l'église de Beverwijk, faite par 


pes qui ont guidé ces artistes. 
En artisans vraiment liturgiques, ils ont voulu 
épondre tous deux au désir de Pie X en favo- 


nt la participation active aux actes du culte 


0 
4 


u se font à l'autel. Pour cela ils ont fait leurs 


églises courtes et larges, sans basses-nefs, afin 
que personne ne soit loin du sanctuaire ou em- 
pêché de le voir par des piliers. Is ont pu, 
grâce à de grands arcs brisés — qui est pour 
eux l’arc traditionnel des églises catholiques, 
« l'arc romain > — et à l'emploi du fer, cou- 
vrir des nefs de 20 à 25 mètres de largeur, tout 
en travaillant avec de la brique et du bois. Ces 
matériaux ont été traités selon leur nature, sans 
aucune simulation, ni stratagème, ce qui a per- 


mis de résoudre le problème financier de la dé- 


_coration en se conformant aux exigences de la 


véritable esthétique qui est intransigeante sur 
ce point. Les peintures translucides que sont les 
vitraux, en font les frais. La lumière arrive de 
telle façon dans ces églises que l'autel en est, 
comme il convient, le premier bénéficiaire et 
que tous les fidèles peuvent suivre les cérémo- 
nies qui s’y font et lire dans leur missel, parce 
qu'il fait clair. L’éclairage du sanctuaire se fait 
par les côtés et si un oculus a été ménagé dans 
le mur du jour, toujours orienté (c’est-à-dire 
tourné vers l'Orient), il est minime ou tout au 
moins tamise la lumière apostolique du soleil 
levant, par un vitrail opaque qui n’aveugle pas 


et qui ne met pas l’autel dans un contre-jour. 
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Fig. 3. — Intérieur de l’église de Notre-Dame de Lourdes à Scheveningen, par Van Moorsel. 


Cet oculus peut très utilement nous prêcher une 
vérité de la foi. Dans l’oculus de l’église de 
Scheveningen, c’est la ‘Très Sainte Trinité, fin 
dernière de tout le culte, qui nous fegarde et 


que nous contemplons. 


Sous cet oculus, le grand Christ se détache 
sur un fond de briques émaillées qui forment 
la décoration ‘et permettent l'emploi de cour- 
tines d’un effet plus riche, au jours de fête. Ces 
deux églises répondent pleinement, dans leurs 
grandes lignes et dans leurs détails, au but pour 
lequel on les a élevées. Elles ne s’écrouleront 
Duc 


« Toute forme qui n’est pas indiquée par la 


pas devant cet axiôme de Viollet le 


structure doit être repoussée ». 


On leur préférera sans doute de riches et 
somptueuses cathédrales, mais que viendraient 
faire ces édifices dans ces petites localités 
d’Outre-Moerdijk où les braves gens qui se 
réunissent à l’église sont heureux de ne pas 
être dépaysés, non plus du reste qu’endettés 
d'une façon irréparable vis-à-vis des deux ar- 
chitectes, qui ont si bien mérité leur salaire 


pour leur beau et si liturgique travail. 


Dom Gaspar LEFEBVRE ©. S. B. 
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Fig. 1. — Sainte Jeanne d'Arc (Photo Roseman). 


Roger de Villiers 


Fig. 2. — Sainte Geneviève (Photo Roseman). 
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Fig. 6. — Saint François d'Assise (plaquette). 
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ours pratique de Broderie d'Art 


(Suite, v. p. 172). 


Le premier bout y étant fixé, comme dit plus haut, on fixe le deu- 
xième à un piton, un crochet, une clinche, un clou, ou tout autre 


on saisit la broche des deux mains, la droite à la pointe et la gauche 


au pied triangulaire (fig. 46). On tourne ensuite celle-ci de telle 
façon que Tor s’enroule fl en-dessous, tout le long de la partie de 


Ce 1)fEn 


Fig. 46. = ES ETES 


pas en passant dans la’ fente de la broche. Les 
arêtes des bords de la fente doivent être limées, 
puis adoucies au papier émeri, jusqu'à la partie 
pleme de la broche. Ê : 

Après quoi, les dix derniers centimètres, de 
fl d'or enroulé devront être introduits dans la 


rechem ent sir | 


re prématurée + 
e part, l'oxydation du %l fran- 


fat inutile de ganuir au préala- 
employer (comme beaucoup de 


+ tentées de le croe) d'un mor- Fig. A 


e 
8 = 


de soie, par crainte de fente, par le dessus (fig. 47), et on ira jusqu'au. 
broche qu'on utilise est fond de cette fente { fig. 48). Ceci pour empé- 
ohe, comme elle devrait cher le fl d’or de se détacher de la broche pen- 
l'or ne saurait se détério- dant le repos, et pour qu'on puisse le-manœu- 
e certain qu'il se placera mieux,  yrer par la broche:en travaillant. 
sur Î IS. Avec un peu d'attention, le fil d’or sera faci- 
esure de précaution est cepen-  Îement maintenu en place, même pendant les 
pour que Î 


e fl d'or ne s'abime multiples manipulations de la broche. 


Fig. 49. 


chose à sa portée, pouvant tenir le bout d’or et la tension du fil. Puis 


lor lui-même, il s’en suit qu’on obtient 


‘à la même place d’où elle ést sortie. (fig. 


La broche est en effet faite de façon à 
pouvoir se déplacer elle-même. Son pied | 
triangulaire, reposant sur un côté, l'en em 
toujours, car il ne faut pas oublier que la 
che doit toujours être couchée sur le 1 
quand on s’en sert, c’est-à-dire qu’elle doitre 
poser sur la partie bombée de la pointe et s Ar. t 
des côtés du triangle du pied (fig. 49). L' 
de ce triangle étant à deux centimètres au 
de chacun des.côtés, il s’en suit, que l'or to 
sur la broche ne touchera pas le métier pe 
les évolutions de celle-ci au Cours du trav 


* Généralement, le fil d'or se fixe avec un” 
de soie, d’une teinte. la moins visible poss 
sur l'or. Par exemple les jaunes d’ocre, 
chrômes clairs, les. beiges jaunâtres ou ve 
tres ou légèrement foncés. 


T FRURE on peut obtenir de très beaux 
sultats en fixant l’or avec des soies de coul u 
Ces soies donnant, pour.ainsi dire, une teint 


grande variété de teintes d’or, suivant. 
modifie la soie qui le fixe. 
nee TRES 

Mais ce genre de travail ne convient pa 
toujours, et n'est d’ailleurs bien intéressant q u 
lorsque le motif à broder s’y prête, surtout 10 
que l'exécution doit être tout entière au fil 
que l’on conduit tantôt dans les différents 
_ du dessin, tantôt dans un sens unique, CO 
nous le verrons plus loin. 


- La broche, chargée du. fil d'or étant | 
sur le métier de façon à présenter le pr 
“bout de fil à Ja place précise où l’on € 
. commencer le travail, on entre son aiguille 
Re le métier au point de départ de laïli 
à couvrir par l'or, en ayant. soin de laisser 
ser un bout de fil d'or, environ 1 centimètr 
delà. de ce ‘point, afin qu’on- puisse l'en 
plus tard. On saisit l'aiguille de la main d 
puis on la repique juste sur la ligne, à peu 


mais en prenant le fil d’or dans la boucle 
l'emmener juste contre le métier. On tire 
tement sur la soie, puis on continue à 
d’autres points de la même façon, en dista 
ceux-ci minutieusement de 3 à 5 millir 
environ, et en suivant le plus correctemer 
sible la ligne tracée à cette fin (fig. 51). 
que ces points soient parfaitement mis, 114 
en outre (ceci est très important), qu’ils 
placés bien perpendiculairement au ‘sens 
d'or’ (fig. 51) et non pas d’une manière . 
conque (fig. 52), car dans ce cas,-lesd 
entre les points ne sauraient être respe 


ME 


4 dessin fait d'avance,» ne seront 


| ss le ps D possible l’un de 
€ Re ne pe 


x 


les plus undés distances ne € dépassent pas 
centimètre. 


u préalable st sur le tissus ;on garde ainsi une 


liberté de travail, qui. fait quelquefois ; 


ire de jolies choses. Mais si on ne se sent 


de taille à faire ainsi, il est mille fois plus 


de préparer un dessin d'avance et Êe 1e. À 


e avec précaution. 


rsque le fil de départ est assez in, c'est- 
qu'il y a assez de points de soie pour ne 
céder én tirant dessus, on fait disparai- 
| petit bout laissé libre avant le premier 
Ce bout est destiné à à être “UE plus ! tard, 


ue 


au bout d'o ne RE iohe. ou se 
i est très  génant d’abord, et puis 


mauvais pour l'or et la soie, sans compter due 


cela: fait perdre du temps. 
On enfile donc ensemble les deux bouts.d'un 


fort fil de lin où de coton dans une aiguille as- 


sez grosse, appropriée au fil, et on obtient ainsi 
une boucle (fig. 53). On enfonce cette aiguille 
juste à côté du premier point de soie qui fixe 


l'or, puis on amène la boucle tout prês du bout 


d'or qu’on introduit dans celle-ci au moyen de 


_la pince « brucelle » renseignée précédemment 
(fig. 54). Puis, par un tour de la main gauche 


ou de la droite, ou même des deux, suivant les 


précautions à prendre dans le travail, on tire : 


un petit coup sec par en-dessous, sur la boucle 
de lin, et le tour est joué, le bout de fil d’or a 
disparu. On recommence ainsi la manœuvre 
autant de fois qu'il y a de bouts à enfoncer. 


Pour bien réussir cela, il faut. toujours une. 
aiguille plus grosse que les, deux bouts de fil de 
‘lin enfilés : 


ne jamais laisser prendre le bout 
d’or tout contre le premier point de soie, mais 


plutôt faire en sorte que ce bout à enfoncer 
se replie en quelque sorte sur. lui-même (fig. 
55) et disparaisse graduellement, en dessous du 
métier, sans laisser de traces. À 

Ce petit détail a son importance, çar si le 


bout d’or est enfoncé d’un coup violent trop. 


près du premier point de .soie, il est plus que 
probable, sinon certain, que ce premier point 


cêdera et peut-être tous les autres avec lui. Ils 


laisseront alors glisser le fil d’or sous eux, et 
tout le fil déjà fixé s’en ira sous le métier. 
Temps perdu, fil gâté et travail à recommencer. 
Tandis qu'au moyen du bout un.peu replié sur 


lui-même, le choc est adouci au passage de la 
boucle dans le métier, et le bout d’or peut des- 


cendre à l'aise jusqu’à ce qu’on. s’aperçoive de 
sa disparition contre le premier point. En 
somme, sans replier Je bout d’or, la boucle tire 
autant sur ce qui est fixé que sur le bout à en- 
foncer, tandis qu” avec le bout replié, la boucle 
-tire uniquement sur ce bout. 

Toutes ces remarques sont applicables éga- 
lement aux AYERE couchures d’or et même de 
oi, + Au à Sr : à | 

La ere un fil È est généralement 
peu employée, parce qu elle est très lente et 
. produit moins d'effet que celle à deux fils. Le 
he. en est que le nombre de Be de soie 


est doute sur Le surface de ha -et que celui-ci. 
étant autant de fois caché, ne brille pas à toutes 
ces places, car un quart environ de la surface 


d'or est mattée par les points. Pour les surfa= 


ces d’une certaine importance donc, il ne con- 
vient pas de se servir d’un seul fil d’or. Seuls 
les dessins délicats, les lignes: fortement contra: 
riées, toutes les petites surfaces ‘ou formes ne 
permettant pas l’emploi du double fil d’or, de- 
vront être faits (avantageusement pour le des- 
sin d’ailleurs) avec un seul fil d’or. 


Fig. 56. 


à 

Pour suivre des lignes droites avec le fil d’or, 
c'est très simple. Multiplier ces lignes en les 
juxtaposant pour couvrir une surface, c’est en- 
core assez aisé; mais suivre des lignes char- 
gées de tournants aigus, de formes bizarres, : 


peu régulières ou très régulières, comme il 


il s’en rencontre dans les dessins compliqués et 


surtout dans les cartons pour broderies, dessi- 
nés par des artistes peintres ou autres, qui ne 
connaissent pas la broderie, cela est plus diff- 
cile et demande alors beaucoup d'attention et 


de soin dans l'exécution. 


La ligne droite simple se fixe par une succes- 
sion de: ‘points COMME nous avONS dit plus haut, 
mais pour que le fil d’or reste bien tendu et 
ferme, il convient de le tenir continuellement 


en respect au moyen de la broche tenue par la 


main droite. Sitôt que celle-ci a lâché l'aiguille 
‘pour Ja passer à la main gauche en perçant le 


métier, elle doit prendre la broche et tendre le 
- fil d’or en le dirigeant däns le sens de la ligne 
à couvrir, mais légèrement à côté de cette ligne, 
afin de voir à l'aise la place d’où le point de 
l'aiguille doit apparaître et sortir de dessous le 
métier. : a Ù 

En règle générale, quand la main droite n’est 
pas à l'aiguille, elle doit être à la broche. 

Si l’on doit revenir en un second tour contre 
le premier, la question du tournant doit retenir 
toute l’attention, car si celui-ci n’est pas bien 
fait, le travail sera grossier et les lignes fini- 
ront par ne plus être convenables. 

Arrivé donc à deux millimètres du bout (sui- 


. vant la grosseur du fil d’or) où l'on doit tour- 


ner, on place un solide point (ou deux suivant 


Je cas), puis on fait tourner le fil d’or avec la 


broche, comme pour le casser. Pour cela il faut 
maintenir fortement l'aiguille de soie et tirer 
ferme un instant sur l’or par la broche. Quand 
celui-ci promet de rester plié à la place désirée, 
on fixe deux points dessus, à l'extrême limite 
du tournant, toujours dans le sens perpendicu- 
laire au fil d’or (fig. 56), puis on continue pa- 
rallèlement et contre le tour précédent, en con- 
trariant les points ou en suivant avec ceux-ci . 
le dessin prévu ou proposé au carton. 


(A suivre.) ALFRED PIRSON. … 


190 L'ARPETS ANS ET TOUR GFOQURE 


Médaillons de Chasubles 


(Suite, v. p. 175) 


Interprétation du médaillon 14. — L’Agneau. 


Sur un fond de soie rouge. Exécutez l'agneau au point 
lancé en soie blanche. Les roses sont traitées au point coulé 
en relief courbe en soie de teinte rose orangé. Les feuilles 
au point coulé plat en soie de teinte vert amande. Le 
Chrisme se fait au passé empiétant en soie rouge violacé. 
Pour la croix entourant la tête de l'agneau, on emploie un 
fil d’or retenu par un point de Boulogne en soie rouge. 


Les motifs décorant le cercle ‘extérieur sont brodés au 
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passé plat en soie ivoire, 


Numéros des Soies Filoflosse employées pour ce médail- 


nr 
D, dé 


lon : blanc n° 2379; rose orangé n° 2028; vert amande 


1° 2255; rouge violacé n° 2638; ivoire n° 2189. 


Lret 
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Médaillon 15 


à grandeur. 


Interprétation du médaillon 15. — La Colombe. L 


\ 


/ WI IV 12222 


Prenez un fond de tissu de soie ivoire, bien solide, dont 
la trame est bien serrée. Brodez la colombe au point de ligne 
en soie blanche. Les feuilles d’olivier sont traîtées au plum e 
tis, ou au point coulé plat droit en deux sens opposés, ef 


soie verte (n° 2255). Les nuages, autour de la colombe 
sont traités au point coulé plat courbe en soie gris perl 
(n° 2345). Le motif PAX est brodé au point couléplat 
rembourré en jaune or (n° 2528). Brodez les motifs déco 


rant le cercle extérieur au passé plat en soie vert fan@ 
(n° 2548). Ce cercle est-bordé d’un fil d'or. 
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Interprétation du médaillon 16. — L’Agneau. 


Sur un fond de tissus de velours rouge foncé, l'Agneau 
est brodé en cordonnet de soie blanc. Il est cerné d'un point 
de ligne en soie blanche (n° 2379). La croix entourant la 
tête de l'Agneau est tracée par un fil d'or retenu par un 
point de soie rouge (n° 2636). Les autres motifs sont brodés 
en soie ivoire (n° 2189) et mordoré (n° 2609). 

Des orfèvres se sont inspirés des médaillons que nous avons 
déjà donnés dans les numéros précédents pour différents 
travaux ; par exemple pour un motif à mettre au pied d'un 
calice, ils ont diminué un Chrisme et l'ont traité en repoussé ; 
pour terminer des supports de courtines, ils ont employé 
des Chrismes découpés à jour dans du cuivre, etc. 


E + + 
On peut se procurer la soie pure Filoflosse chez Mlle A. 


Van Kerckhoven, 36, rue de la Monnaie. Gand. 


Ces médaillons, travaillés en broderie en blanc, peuvent servir pour des pales. 
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re) Soleil et poissons pour 


AA bas d’aube. 
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odez les-soleils au passé en trois tons de soie lavable jaune or. Les 
>s sont traitées au passé en bleu clair et bleu foncé, les tiges au 
de tige. 

croix est brodée au passé en soie lavable dans les mêmes teintes 
s fleurs jaune or. Les poissons sont brodés en gris et bleu. Les 
ires des poissons en vert émeraude. Tout le motif est bordé d’une 
1€ jaune or faisant tout le tour de l'aube. Au lieu de soie lavable, 
L peut broder ce dessin en coton mercerisé.. 


Pour simplifier le travail, on peut suivre tous les traits au point de 


» 
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4% 2 » « 
Coussin brodé avec des trèfles. 

| (Voir fig. 2.) 

On peut employer ce coussin pour les servants de messe ou pour 
bus autres usages à l’église. Le trêfle est le symbole de la Trinité. Pour 
&soie Filoflosse, voir page 190, à gauche. 


Chasuble avec galon en tapisserie. 
4 air Ag: 3.) 


Nous donnons deux interprétations (v. p. 1 en couleurs du n° 10). 


)n peut employer ce galon pour des chasubles plus amples (voir Aréi- (Voir galon à grandeur page 1 en couleurs du n° 10.) 


im Liturgique n° 4, pp. 64 et 65). 
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Fig. Le Schéma de coussin brodé avec des trèfles. Fig. 3. — Schéma de la chasuble avec galon en tapisserie. 


“ (Voir modèle à grandeur page 1 en couleurs du n° 10.) 


(Voir modèle à grandeur page 1 en couleurs du n° 10.) 


Fig. 1. — Schéma de l’aube avec parement soleils et poissons. 
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192 ; LA RTES AN": EL L'EURCEOQ DE 


Les\ ateliers des Filles de l'Eglise peuvent conf 
tous les ornements liturgiques que l'on désire. < 
S'adressér à Mile Durieu, 16, rue  Fénelon, 
(Gard), et pour les modèles fig. 1, 3°et 5, à «Pa: 1 
57, rue de Rennes, PARIS. — Pour les objets fig, 
‘et 7, s'adresser chez Mile Van Kerckhoven, 36, ruew 
Monnaie, Gand. - 
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Fig. 2. — TUNICELLE DE DIACRE avec galons : 
tissés et rebrodés: 


Fig. 1. — CHASUBLE MYRIAM en schanting 
blanc, doublure toile soie crème légère, orfroi 
velours bleu roi coupé par des croix de même 
velours sur fond de drap d’or avec chrisme en ve- 
Jours bleu sur drap d’or avec ganses noir et or. 
PRIX : Francs français, 1285; belges, 1800. 
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Fig. 4 — AGRAFE DE CHAPE, cuivre ciselé et 

doré, avec parties brunies. — PRIX : 32 francs. 

En vente chez Mlle Van Kerckhoven, 36, rue de 
la Monnaïe, Gand 
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Fig. 7: — PLAQUETTE ST 

: LASTIQUE, cuivre poli, ha 

Fig. 6: - PLAQUETTE ST-BENOIT, . cm. (Reproduction interdi 

cuivre-poli, hauteur 20 cm. — PRIX :‘ Fig. 5. — CHASUBLE TRINITE, orfroi et doublure taffetas changeant : PRIX: 18 frs, (Dessin de M. 

18 frs. (Propriété de M. Jacques). En vert et jaune, médaillons elliptiques velours violet et roses brodées de Bruxelles). En vente chez 

vente chez Mile Van Kerckhoven, 36, perles torses vieil or sur fond nègre, entourées de chenille crème. Kerckhoven, 36, rue de la 
rue de la Monnaïe, GAND. PRIX : Francs français, 1350; belges, 1890. = GAND. 


IMPRIMATUR : À Jprimi potest - NIHIL OB 
Mechliniæ, 9 sAugusti 1928 .. Abbatiæ St Andréæ L , Mechliniæ, Au 
LI. Thys, can. lit. cens. Ÿ Theodorus, Abbas. à I. Thys, can 
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